
LE PRIX MOURANT

pourquoi cet-te maladie persiste dans des
locaUtée déterminées et reste inconniue
dans d'autres. Mes études expérimenta-
les m'ont entin démontré que l'agnt
causal ge cultive surtout dans la moelle
des OS, en y causant des Lnflaanmationrs
qui rendent cete os ploa fragiles, plus
mous et plus cassan Sous l'influence
de ces Inflammations spéciales, les os
sont comme décadecinés. leurs matières
minérales sont dissoutes et élimine en
partie par les urines, ce qu'il est très fa-
d'!e de relever par les analyses chimi-
ques

Toutes ces Indications aont précieuses
au point de vue du traitement.

Sous ce rapport, voici donc les mesutres
généralcs qu'il me parait utile de conseil-
ler. La maladie pouvant se transmettre
d'u.-à animal malade à un antimal sain.
ou même Fe prendre dans -les logettes
auyant abrité longtemps des malades, Il
parait Indispensable:

le De conseiller l'isolement des mala-
des dès l'apparition des premiers signes
d outleu x. En faisant disparaltre du mi-
lieu exposé le foyer de dissémination,
il y a des chances pour que cette dissê&
mination soit enrayê,e Immédiatement et
que les cas relevés restent comme cas iso-

2o Cependant cette mesure serait insut
tisante ai elle n'était pas complétée par
la désinfection soignée des locaux occu-
pés Par les malades.

Laissez de Jeunes poulains séjourner
dans une écurie où des malades gour
meux auront été soignés durant des se-
inaines, et v-ous verrez presque Infailli-
blement ces pouUne devenir gourmeux
à leur tour.

Pou-r le3 poroelets, dits goutteux, les
choses ce pasFsent de la môme façon.

C'est là de -la prophylaxie toujours fa-
cile à appliquer. Il suffit de vouloir pour
pouvoir-le faime

Pour ce qui regarde les malades, c'est
tout autre chose, car, s'il est des cas où
Il Y a réellement Intérét à traiter, Il on
est d'autres OÙ toute Intervention reste
rait inutile

- L'expérience que J'ai de oetUé ufflection
m'a démontré qu'il n'y avait intérét et
utilité à traiter que lorsque les m2dades
en sont encore à la première phase ou au
début de la seconde; c'est-à-dire lorsque
ces malades n'ont encore que des douleurs
généralisées, de la difficulté de la mar-
che, sans déformation marquée des join-
tures ou des as. Même encore lorsqu'il y
a marche à genoux, au début, on peut
espérer une amélioration ou une guéri-
son1; mais lorsque, au contraire, les join-
tures sont déformées, lorsque les os sont
Incurvés, lorsque les membres ne peu-
vent plus s'allonger n-i se fléchir régu-
lièrement, lorsque le squelette est modi-
fié dans son entier, et que l'on se trouve
en -prèsence, de hossus ou de -bancas, LI
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n'y a plus rien à espérer d'une action
thérapeutique.

On pourrait, certes, tort bien prolon-
ger J'existence de ces malades, mais ce
serait en pure perte et sans le moindre
espoir d'un bénéfice économique quel.
conque.

Or, ce D'est 1-es là le but de l'éleva.
ge; par conséquent, lorsqu'on possède des
malades de cette catégorie, le plus court
moyen est de les faire disparattre vers
l'EquarrLssage ou de les cutier aux éta-
blissemeants, »cientifique3 pour recherches.

Quant au traitement lui-mème, Il doit
&voir pou-r but une certaine antiseptie
générale de l'organisme et su-rtout d'en-
traver la diéminéraisation, la déphospha-
tation du equelettte ai l'on veut On y
arrive en distribuait des grains cuits.
seigle, maïs, orge, avoine, etc., etc., d'une
façon régulière, et en atjoutant encore à
ces rations da iphoaphate d- chau x
à la dose de e à 10 grammes (77 à 154)
ou même 16 grtamtnea (231 gra.a3) t'a'
jour. suivant l'lige, la taille et le poids.
Le chloruire de sodium doit être aussi
donné régu4iénement aux dosais de 5 à 10
grammes; puis on retire de bons effets
de l'emploi de la poudre de viande, de
la poudre d'os, de l'emploi du chlorhy-
drate d'ammoniaque, etc. Autant que pos-
sible et en dehors de l'administriation
d'une dore convenable de grains cuits
(un tiers de la -ration environ), les ra-
tions doivent être aussi variées que pas-
sib!e. données finement hachée3 et tou-
jours cultes.

Après quelques semaineg, les malades
qui semblaient être arrétés dans leur dé-
v'eloppement, reprennent les allures or
dinaires, ont une demarche )'u-j aisée.
recouvrent la gatté et l'embonpoint. La
guérison est dès lors assurée; mais si.
au cortraire. malgré l'intervention, le-S
choses s'aggravent. il ne faut Pas Insis-
ter, ce Perait en pure perte.

Bien que, en effet, la maladie ait tou'-
jours un même type d'évolution générale.
Il y a cependant des différences d'inten-
si'té suivant les régions, suivarnt les an.
néeS et susivart fies 'ma1ad,-.3 auw-i :e
lorsque d'emblée on rencontre un coirac-.
têre de gravité exceptionnelde, Il est Inu-
tile de faire des sacrifices injustifiés.

G. Moussu-..
(journal d'Agriculture pratique).
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